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HORS DOSSIER 

Ingénieur concerné 
par la biographie 

Nombre de consultations 
sur Wikipédia (5 premiers 

mois de 2010) 

Indice de notoriété selon 
annales.org 

Rang Google de la page 
concernée d’annales.org 

Henri Poincaré 28 818 55 9 

Maurice Allais 13 864 20 13 

Albert Lebrun 13 146 53 2 

Georges Besse 7 015 20 5 

Frédéric Le Play 3 514 44 2 

Charles de Freycinet 3 210 20 2 

Henry Le Chatelier 2 642 67 1 

Louis Armand 2 335 20 18 

Schlumberger 2 118 47 1 

Georges Painvin 1 995 49 2 

Tableau 1. 

volume des informations disponibles sur Wikipedia était 
en constante croissance grâce à ses nombreux contribu­
teurs. 

Le tableau 1 donne, pour ces 10 biographies sur 
Wikipedia, la notoriété mesurée par Wikipedia et par 
annales.org et il montre le rang de la page du site des 
Annales des Mines vu par Google : lorsqu’une requête à 
Google fait apparaître une biographie de annales.org en 
première position, sa mesure de notoriété est sans appel, 
mais lorsqu’elle est 2e position ou plus loin sur la liste, c’est 
la biographie sur Wikipedia qui est la plus consultée et la 
mesure de notoriété de Wikipedia peut être considérée 
comme la plus fiable. 

Nous admettrons dans ce qui suit que les biographies de 
Wikipedia sont (en général) les plus consultées sur le Web, 
et que le nombre de leurs visiteurs mesure donc correcte­
ment la notoriété de la personne concernée. 

Notons tout de même au passage que l’algorithme de 
ranking de Google est particulièrement obscur : par 
exemple, la recherche sur « Maurice Allais » fournit, 
selon les époques, la page correspondante du site des 
Annales avec un rang qui peut varier du 2e au 24e, voire 
au-delà. Google reconnaît qu’il est obligé de modifier 
fréquemment son algorithme de classement. Une des 
hypothèses que l’on peut formuler serait que certains 
sites copient des photos d’autres sites et que Google 
décide de « dégrader » les pages responsables de ce pla­
giat, détectées non pas sur la base d’une antériorité de 
présence sur le Web, mais en vertu de considérations 
non divulguées. 

Le graphique 2 compare les notoriétés de ces 10 per­
sonnes sur Wikipedia et sur le site des Annales. On 
explique bien la faible consultation des pages consacrées 
à Allais, Besse et Armand sur annales.org par le mauvais 
classement de la page de annales.org dans la liste fournie 
par Google et, réciproquement, l’excellent classement 
d’Henry Le Chatelier puisque Google classe annales.org en 
1re position pour cette requête. De ce point de vue, le cas 
de Freycinet est singulier. 

De l’utilité du Web pour comparer la notorié­
té des ingénieurs des Mines décédés 

La question se pose parfois de trouver un personnage 
historique pour donner le nom à un prix, à un trophée, à une 
manifestation… Quel membre de la corporation choisir ? 

La réponse est d’abord liée à la langue choisie : la noto­
riété n’est pas la même sur des sites Web en français ou 
dans d’autres langues. Dans le graphique 3, nous comparons 
la notoriété mesurée sur Wikipedia francophone (abscisse) 
et sur Wikipedia international (ordonnée) pour 30 per­
sonnes. Pour la plupart des biographies, la mesure est assez 
voisine, avec des exceptions notables : 
✔ d’une part, les trois premiers du classement francophone : 

Poincaré, Allais et Lebrun ont une notoriété internationa­
le nettement supérieure à leur notoriété « française » ; 

✔ d’autre part, plus bas dans le classement, il y a quelques 
personnes qui tendent à être oubliées en France, mais 
dont la mémoire survit à l’étranger : c’est particulière­
ment le cas de Schlumberger, des mathématiciens Lamé 
et Jordan, du chimiste Regnault et de Chancourtois, ce 
dernier étant connu principalement à l’étranger grâce à 
sa « vis tellurique », précurseur du tableau de classifica­
tion périodique des éléments de Mendeleiev (voir le gra­
phique 3). 
Le caractère dominant sur le plan international de la 

notoriété de Poincaré est illustré par le graphique 4. Les 3 
principales biographies (Poincaré, Allais et Lebrun) repré­
sentent près de 60 % des consultations dans les 3 langues. 
Même la 4e, celle de Georges Besse, arrive loin derrière la 3e . 

On peut d’ailleurs se demander si ces personnes étaient 
de vrais ingénieurs des Mines, et non pas des majors de 
l’Ecole Polytechnique qui se sont trouvés par hasard dans le 
corps des Mines… Que répondre, à cette question ? 
✔ Henri Poincaré est entré major à l’X, grâce à un jury 

compréhensif qui dérogea au principe selon lequel un 
zéro en dessin était éliminatoire ; il serait sorti major de 
l’X si un examinateur de mathématiques ne l’avait gra­
vement pénalisé pour cause de dessin tordu. 
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l’Ecole des Mines de Paris au 19e siècle, est 45e grâce à sa 
participation antérieure à la première carte géologique de 
France ; Louis Gruner (1809-1883) doit sa notoriété non pas 
tant à la direction de l’Ecole de Saint-Etienne qu’à la créa­
tion de la Société de l’Industrie Minérale et Félix Leprince-
Ringuet (1873-1958), premier directeur technique de 
l’Ecole des Mines de Nancy, puis directeur de celle de Paris, 
apparaît probablement en 48e position du fait qu’il est le 
père du célébrissime physicien Louis Leprince-Ringuet ! 

Conclusion 

Comment ces « corpsards » ont-ils pu atteindre la renom­
mée ? Comment la considération de la réussite des anciens 
permet-elle d’orienter les choix de carrière des plus jeunes ? 
Nous conclurons en citant Pensées, maximes de Charles de 
Freycinet, une œuvre qu’il réalisa à l’âge de vingt-deux ans : 

Il faut traverser la vie comme une forêt. 
La renommée d’un homme finit toujours par nous 

influencer, même quand nous savons à quoi nous en tenir sur 
son compte. 

La gloire est un de ces feux follets qui échappent à toutes 
les poursuites et ne se fixent que sur les tombes. 

Notes 

* Ingénieur général des Mines, professeur et directeur du centre de 
recherche en informatique à l’Ecole nationale supérieure des Mines de 
Paris. 

(1) http://annales.ensmp.fr/articles/ 

(2) http://www.annales.org/archives/analytique/ 

(3) http://www.annales.org/archives/ 

On ne s’est intéressé qu’aux ingénieurs disparus, à de rares exceptions 
près. Il s’agit de corpsards ayant passé effectivement par l’Ecole des 
Mines avant la fusion du corps des Mines avec celui des instruments 
de mesure, puis celle avec le corps des ingénieurs des télécommunica­
tions (1er février 2009). La grande majorité des corpsards est issue de 
l’Ecole polytechnique ; quelques-uns avaient le statut « colonial », mais 
celui-ci a généralement peu influencé leurs carrières. 

(4) Fayol est le plus réputé des ingénieurs civils des Mines. 

(5) Les ingénieurs des Mines du XIXe siècle : histoire d’un corps 
technique d’Etat, 1810-1914, par André Thépot. Ed. ESKA, Paris, 
1998 

(6) D’Héphaistos à Sophia Antipolis : mineurs et forgerons, par Gabriel 
Arlet. Ed. GEDIM, 1991 

(7) Entre l’Etat et l’Usine – L’Ecole des Mines de Saint-Etienne au XIXe 

Siècle, par Anne-François Garçon. P.U. Rennes, 2004. 

(8) Remerciements à Jérémy Barande et à Lionel Akonde pour cette 
numérisation. 

(9) http://bibli.polytechnique.fr/ 

(10) La légende de la caricature de Maurice Allais : « Et c’est pour évi­
ter ce qui est arrivé à M. Jolibois, qu’au lieu de vous raconter la tenta­
tive faite par le Chamô pour séduire Demay, je vous mets ici le portrait 
du Célibataire mineur endurci. Il joue au jodot parce que ça augmen­
te sa satisfaction marginale » fait allusion à André Demay (1890­
1964 ; X 1910), un major de l’X qui fut professeur de géologie, et à 
Médard Pierre Jolibois (1884-1954 ; X 1903), professeur de chimie aux 
Mines et membre de l’Institut, dont on découvrira une caricature sur 
le Web : http://www.annales.org/archives/x/jolibois.html 

(11) SABHIX : Société des Amis de la Bibliothèque et de l’Histoire de 
l’Ecole Polytechnique. 

(12) En fait, deux biographies, extraites de La Jaune et la Rouge. 

(13) Dont une biographie payante du Who’sWho. 
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